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En Algérie, l'élevage ovin est une source de protéines considérable pour l'alimentation. 

Contrairement aux bovins, cet élevage est particulièrement bien adapté aux conditions locales, 

pâturage dans la steppe (pastoralisme) et pâturage des chaumes de céréales sur les hauts-

plateaux (agro-pastoralisme) (Belaid, 1986). Ces zones constituent des parcours très 

importants pour un cheptel ovin dominé par la race Ouled Djellal suivi  par Rumbi et Hamra 

qui sont les principales races performantes de point de vue qualité (Chellig, 1992) et effectifs, 

ces productions méritent une attention au moment où les tendances alimentaires vont vers une 

plus large intégration de protéines animales (Bachiri, 2009). 

La flore d’Algérie est particulièrement riche en espèces, la diversité de l’Algérie en 

climats et sols lui donne une place privilégiée pour la culture et l’exploitation des plantes. Un 

très grand nombre de ces espèces poussent à l’état naturel, certaines se révèlent d’une grande 

valeur agronomique, car elles sont utilisées comme fourrage pour le bétail (Amrani, 2006). 

Cependant, les fourrages cultivés contribuent faiblement à l’alimentation des herbivores 

comparés aux plantes fourragères spontanées. Les cultures fourragères occupent annuellement 

523 000 hectares soit un peu plus de 6,1 % de la surface agricole utile de l’Algérie 

(GREDAAL, 2005).  

La steppe algérienne connaît actuellement une dégradation continue ; le couvert végétal 

dans ces régions ne cesse de se dégrader à cause des contraintes naturelles dont les plus 

marquantes sont la sécheresse (Melzi, 1990 ; Amaouch, 2001 ; Rahmoune et al., 2001, 

Adamou et al., 2008). La salinisation des sols et les phénomènes d'érosion (Halitim, 1988) et 

l’ensablement (Houyou et al., 2014, Adamou et al., 2015). Et aussi les facteurs 

anthropozoïques ; comme le surpâturage, le tassement des sols et le labour anarchique 

(Lemée, 1978 ; Quézel et Médail, 2003). 

Les dayas sont des formes géomorphologiques particulièrement bien développées dans 

le sud algérois ou toute la région située à l’Est de Laghouat (bassin de l’oud Djedi) et à 

l’Ouest de la même ville (jusqu'à la région d’El Abiad Sidi Cheikh), est désignée précisément 

par les géographes sous le nom de « région des dayas » (Ozenda, 1958). Ces dayas sont 

occupées par une végétation herbacée et arborescente dont le rôle économique est loin d’être 

négligeable sur ces plateaux steppiques (Agabi, 1995). Ces dépressions fermées, par leur 

position et leur richesse, représentent une grande importance dans les parcours sahariens, leur 

flore est exploitée par la population locale (troupeaux ovins, caprins et camelins) (Serdoun, 
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2009). Parmi lesquelles, la famille des fabacées qui colonise les dayas avec des espèces de 

forts indices de qualité spécifique et de fortes fréquences spécifiques telles que Medicago 

laciniata et Cynodon dactylon (poacée), donnant ainsi, un parcours de meilleure qualité 

pastorale (Bouabdelli et Bourakna, 2014). 

La valeur nutritive des espèces cultivées, présentées dans les travaux de Jarrige (1978, 

1980, 1981, 1984 et 1988), peut être relativement stable, puisque ces espèces étaient cultivées 

dans des conditions contrôlées. Contrairement aux espèces spontanées, qui poussent dans des 

conditions édapho-climatiques naturelles variables et dont la valeur nutritive peut être variable 

selon plusieurs facteurs.  

Notre objectif est de déterminer la variation de la valeur nutritive et principalement le 

taux  en matière azotée suivant le stade phénologique et les différentes parties de la plante 

(feuilles, tiges, plante entière et fruits) de Medicago laciniata dans une daya de la région de 

Laghouat. 

Outre que l’introduction et la conclusion, le présent document est structuré en trois 

parties ; la première constitue un aperçu bibliographique sur les dayas et la végétation 

fourragère ainsi que le modèle biologique sujet d’étude. La deuxième est une présentation des 

caractères généraux de la région d’étude, du site choisi et les méthodes d’exploration 

appliquées dans notre travail. En troisième partie, une analyse et une discussion des résultats 

obtenus.  
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CHAPITRE 1. Présentation des dayas 

1. Définition de la  Daya  

Ce terme regroupe toutes les dépressions fermées de superficie très variable (quelques 

dizaines d’ares à plusieurs dizaines d’hectares) situées, soit sur la haute surface moulouyenne, 

soit sur les formations gréseuses du Crétacé inférieur continental (Pouget, 1977). Ce terme 

vernaculaire caractérise une dépression fermée où s'accumulent les eaux de ruissellement non 

salées ou peu salées. Les eaux se maintiennent quelques jours ou quelques semaines; une 

partie s'évapore, une autre partie s'infiltre très lentement à travers un sol de texture moyenne à 

très fine alors que le reste est utilisé par une végétation variée adaptées à la texture et au 

régime de submersion temporaire (Pouget, 1980). 

Selon Ozenda  (1991), ce sont des petites dépressions circulaires, résultant de la 

dissolution locale des dalles calcaires ou siliceuses qui constituent les Hamadas. es dayas sont 

des dépressions de dimensions très variables, grossièrement circulaires.  

Les dayas sont souvent cultivées (céréales), la plupart se localisent sur les surfaces 

encroûtées du quaternaire ancien, moins souvent sur le quaternaire moyen (Pouget, 1980).  

Il existe une analogie entre les dayas et les dolines; d’après Pouget (1980),  elles sont 

d’origine karstique. Plusieurs auteurs insistent sur l'importance de la déflation éolienne et 

l'action du ruissellement pour élargir la daya. Ainsi, pour Estorges (1959,1961) cités par 

Pouget (1980), le façonnement des dépressions serait le résultat de la conjugaison variable de 

trois processus d'érosion: 

- dissolution chimique (formation karstique). 

- élargissement par ruissellement 

- approfondissement par récurage éolien. 

2. Evolution des dayas  

Les dayas présentent une évolution morphologique particulière de petite taille au stade 

naissant et elles s’accroissent avec le temps, devenant en plus en plus irrégulières et 

encaissées (Taibi et al., 1999). 
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Il convient de souligner leur très grande diversité de formes, de taille, de sols et de 

régimes hydrologiques. Malgré toutes ces différences, elles n’en tranchent pas moins avec les 

zones avoisinantes et représentent un milieu écologique bien spécifique (Pouget, 1980).   

Selon Taibi et al. (1999), les caractéristiques morphologiques et végétales des dayas 

(auxquelles il faut ajouter l’encaissement) sont significativement d’un certain stade 

d’évolution morphologique. De manière générale, les plus jeunes sont de petite taille 

(métrique à décamétrique), rondes et peu encaissées. Les plus vielles, relativement grandes 

(kilométriques) et de formes irrégulières, sont limitées par des talus raides pouvant atteindre 

plusieurs mètres de hauteur et taillés dans la croute calcaire qui couvre les hamadas. 

L’évolution morphologique observée entre les deux formes s’accompagne d’une nette 

structure centre-périphérique de la couverture végétale, constituée essentiellement de Pistacia 

atlantica, Zizyphus lotus et d’herbacées (Taibi et al., 1999). 

3. Types de dayas 

Les dayas classées par Pouget (1980) sont de trois types principaux en fonction de leur 

taille et surtout de leur profondeur, nous avons des dayas : 

 Peu déprimé : 15 à 20 mètres de diamètre et quelques centimètres de 

dénivellation ; le changement de végétation et de la surface du sol permet seul de 

discerner ce type de daya. 

 Un peu déprimé : diamètre de 60 à 150 mètres pour une dénivellation ne 

dépassant pas un mètre. Leur forme reste grossièrement circulaire avec des évaginations 

correspondant à des chenaux de ruissellement plus ou moins bien individualisés et 

profonds. 

 Très déprimé : diamètre de l’ordre hectométrique sinon kilométrique pour 

une dénivellation de plusieurs mètres. Le fond de la daya est plat, les bords se relevant 

brusquement avec une petite falaise incisée par un réseau rayonnant d’entailles.  

4. Sols des dayas (non ou peu salées)  

Les dépressions de type dayas offrent une gamme très diversifiée de sols, généralement 

profonds et évolués, ayant en commun: 
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-  une homogénéité pour chaque profil, moyenne à très fine. 

- une structure instable en surface avec un horizon finement lamellaire de quelques 

millimètres à quelques centimètres et une croûte de battance. 

-  une perméabilité d'ensemble faible ne permettant qu'une percolation lente à travers le 

profil, favorisant ainsi une stagnation plus ou moins prolongée de l'eau et son évaporation en 

surface. 

- une faible teneur en calcaire (10-20 %); le sol est parfois complètement décarbonaté. 

Trois ensembles de sols s'individualisent plus ou moins en fonction de la texture et du 

degré d'évolution (structure essentiellement) (Pouget, 1980) : 

 Les vertisols présentent une texture très fine et d'importantes fentes de retrait 

en saison sèche. Ils caractérisent souvent les dépressions dans les grès et les argiles 

versicolores ainsi que les grandes dayas de type très déprimé. 

 Les sols peu évolués de texture fine conservent une structure vertique: 

 Les sols évolués de texture généralement moyenne à fine sont bien structurés 

et relativement perméables. 

Les deux dernières familles de sols caractérisent les dayas les moins profondes, type peu 

déprimé à très peu déprimé, sur les surfaces encroûtées. 

5. Végétation des dayas  

L'optimum écologique correspond aux dayas non salées où les sols, de texture très fine à 

fine (vertisols, sols peu évolués vertiques), déterminent la présence d'espèces très 

caractéristiques Teucrium campanulatum, Polygonum patulum,...etc. La conjonction des 

facteurs texture et situation de dayas, conditionne un milieu écologique bien spécifique où les 

espèces doivent s'adapter. Chaque daya représente un milieu spécifique sous la dépendance du 

régime hydrologique, de la texture du sol et dans une certaine mesure des bioclimats (Guinet, 

1954). 

Le groupement caractéristique de ces fonds est l’association à Pistacia atlantica et 

Zizyphus lotus. Des dépressions plus petites portent une association arbustive dominée par 
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une crucifère épineuse Zilla macroptera, ainsi que les composées Launaea arborescens et 

Bubonium graveolens, des Papilionacées comme Lotus jolyi et enfin des Euphorbes et des 

Asphodèles (Guinet, 1954). 
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CHAPITRE 2. Présentation du modèle biologique 

1. Généralité sur les fabacées 

Notre modèle biologique appartient à la famille des fabacées ou légumineuse qui est une 

très grande famille des plantes magnoliophytique qui comprendrait 12000 espèces reparties en 

plus de 650 genres (Gilbert et Boutique, 1953). 

Elles ont une distribution quasi cosmopolite et se trouvent dans les zones tropicales, 

subtropicales ou tempérées. Cette famille inclut autant de plantes herbacées, aquatiques ou 

xérophytes, que des arbustes, des arbres ou des plantes grimpantes à lianes volubiles ou à 

vrilles (Boutaghane, 2013). 

2. Importance économique  

La famille des fabacées a une grande importance économique. Les graines de ces 

espèces constituent une source protéique végétale pour l’alimentation animale et humaine ; 

leur culture ne nécessite pas d’engrais azoté. Cette famille produit également des essences 

d’exploitation, des plantes ornementales, médicinales. Certaines espèces constituent les hôtes 

des chenilles alimentaires (Belesi, 2009). 

3. Présentation du genre Medicago   

Le genre Medicago appartient à la famille des Fabacées, il est proche des genres 

Melilotus et Trigonella. Lesins et lesins (1979) recensent 55 espèces herbacées ; 34 annuelles 

et 21 pérennes. Ils divisent ce genre en 4 sous genres sur la base de la morphologie des 

gousses et des graines (Lupularia, Orbicularia, Falcago et Spirocarpus) et 14 sections (Tab. 

01) (Schoutteten, 2004).  
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Tableau 01: Classification des espèces du genre Medicago (Lesins et Lesins, 1979 in Jules, 

1992) 

Sub - genre Section Sub - section Espèce Cycle biologique de l’espèce 

Lupularia - - 
M. Lupulinae Annuelle/ Bisannuelle 

M. secundiflora Annuelle/ Bisannuelle 

Orbicularia 

Cartiensae - M. carstiensis Pérenne 

Platycarpae - 
M. platycarpa Pérenne 

M. ruthenica Pérenne 

Orbiculres - M. orbicularis Annuelle 

Hymenocarpos - M. radiata Annuelle 

Heyniana - M. heyniana Annuelle 

Cretaceae - M. cretacea Pérenne 

Falcago 

Falcago 

Falcatae 

M. falcata Pérenne 

M. sativa Pérenne 

M. glomerata Pérenne 

M. glutinosa Pérenne 

M. prostrata Pérenne 

Rupestres 

M. rhodopea Pérenne 

M. saxatilis Pérenne 

M. rupestris Pérenne 

M. cancellata Pérenne 

Daghestanicae 
M. daghestanica Pérenne 

M. pironae Pérenne 

Papillosae 
M. dxhawakhetica Pérenne 

M. papillosa Pérenne 

Arobeae - M. arobea Pérenne 

Marinae - M. marina Pérenne 

Suffruticosae - 
M. hybrida Pérenne 

M. suffruticosa Pérenne 

Spirocarpus 

Rotatae - 

M. rotata Annuelle 

M. bonarotina Annuelle 

M. noena Annuelle 

M. shephardii Annuelle 

M. rugosa Annuelle 

M. scutellata Annuelle 

M. tornata Annuelle 

M. littoralis Annuelle 

M. truncatula Annuelle 

M. rigidula Annuelle/ Bisannuelle 

M. murex Annuelle 

M. constricta Annuelle 

M. turbinata Annuelle 

M. doliata Annuelle 

Leptospirae - 

M. sauvagei Annuelle 

M. laciniata Annuelle 

M. minima Annuelle 
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M. praecox Annuelle 

M. coronata Annuelle 

M. polymorpha Annuelle/ Bisannuelle 

M. arabica Annuelle 

M. lanigera Annuelle 

M. discformis Annuelle 

M. tenoreana Annuelle 

Intertextae - 

M. intertexta Annuelle 

M. ciliaris Annuelle 

M. muricoleptis Annuelle 

M. granadensis Annuelle 

3.1. Intérêt agronomique  

Les espèces du genre Medicago possèdent un intérêt agronomique grâce a leur aptitude 

à la fixation symbiotique de l’azote, permettant une production abondante en protéines 

végétales (Etienne et al., 2001 ), et grâce à leur capacité d’enrichissement les sols en azote 

organique; ils sont souvent utilisés dans les systèmes de rotation avec les céréales (Yahia et 

Fyad-Lameche, 2003). 

Les tableaux de Jarrige (1988) présentent les valeurs énergétiques et azotées en fonction 

du stade de développement de quelques espèces fourragères (Tab. 02). 
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Tableau 02 : Evolution de la valeur énergétique et azotée en fonction du stade de 

développement de quelques espèces fourragères (Jarrige, 1988). 

Ainsi, la composition chimique de matière sèche de quelques fourrages est mentionnée 

dans le Tableau 03.  

Tableau 03 : Composition chimique (% MS) de quelques fourrages (Jarrige, 1988). 

Espèce  MO MM MAT CB 

Luzerne (Medicago sativa) 60 cm 87,9 12,1 22,5 24 

Luzerne (Medicago sativa) floraison 89,8 10,2 16,8 33,3 

Brome (Bromus cathariticus) épi à 10 cm 86,8 13,7 18,6 23,9 

Brome (Bromus cathariticus) floraison 91,8 08,2 07,6 33,4 

Sorgho fourager (Sorghum) montaison 88,4 11,6 19 26,4 

Sorgho fourager (Sorghum) floraison 92,7 07,3 08,7 21,1 

Paille de blé 92 08 03,5 42 

Paille d’orge 92 08 03,8 42 

 

Espèce 

Valeur énergétique 

(/ kg MS) 
Valeur azotée (g/kg MS) 

UFL UFV MAD PDIA PDIN PDIE 

Luzerne (Medicago sativa) 60 cm 0,88 0,82 176 51 141 101 

Luzerne (Medicago sativa) floraison 0,69 0,59 122 38 106 81 

Brome (Bromus cathariticus) épi à 10 cm 0,98 0,95 146 42 117 99 

Brome (Bromus cathariticus) floraison 0,77 0,70 45 17 48 71 

Sorgho fourrager (Sorghum) montaison 0,81 0,74 146 43 119 93 

Sorgho fourrager (Sorghum) floraison 0,68 0,59 53 20 55 66 

Paille de blé 0,42 0,31 00 11 22 44 

Paille d’orge 0,44 0,33 03 12 24 46 
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3.2. Caractères généraux 

Les espèces du genre Medicago sont soit herbacées ou arbustives, à de fortes racines 

pivotantes, ses tiges portent des feuilles trifoliées à folioles finement dentés au sommet et 

présentent des inflorescences en grappe. Les fleures dont la couleur varie du mauve au jaune 

sont portées sur un long racème qui contient jusqu’à 20 fleurs (Lapeyronie, 1982 ; Mathieu, 

2003). Le fruit est une gousse plus ou moins enroulée, soit en forme de faucille, soit spiralée 

(de 1 à 4 spires) parfois épineuse. La graine plus ou moins réniforme est longue d’environ 10 

mm (Mathieu, 2003 ; Hireche, 2006). 

Selon Pouget (1980), de jeunes plantules de luzerne annuelle (Medicago laciniata) dont 

le mince pivot, atteignant l m de profondeur, s’implante directement dans un encroûtement 

calcaire dans les steppes sud-algéroises. 

3.3. Distribution biogéographique du genre Medicago 

L’origine des espèces du genre Medicago ne fait pas l’unanimité selon les auteurs. En 

effet, pour Lapeyronie (1982), elles sont distribuées dans le bassin méditerranéen (le sud de 

l’Europe, l’Afrique du Nord, le proche Orient), certaines ont été introduites en Amérique du 

Nord, en Australie et en Europe du Nord. D’après Derek et Ernest (1997), elles sont 

originaires d’Europe, d’Asie et d’Afrique et se sont répandues dans d’autres continents sous 

forme de mauvaises herbes. 

Les travaux de Mathieu (2003) et Hireche (2006) affirment qu’au cours de XIX siècle, 

Les luzernes (les espèces du genre Medicago) ont conquit l’ensemble de la zone 

méditerranéenne, ensuite elles ont envahi d’autres parties du monde, en particulier les 

continents américain et australien à l’occasion des différents courants de la colonisation 

humaine. 

Les luzernes s’accommodent des sécheresses périodiques, elles sont adaptées à tous les 

types de sols qui ne sont pas trop humides (Lapeyronie, 1982). 

3.4. Les espèces spontanées rencontrées en Algérie 

La flore algérienne est extrêmement riche en légumineuses spontanées et 

particulièrement en Medicago. Ces espèces, se développant vigoureusement dans les zones 

arides et semi-arides. Elles constituent un patrimoine génétique riche et diversifié. 
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Le genre Medicago en Algérie est représenté par de nombreuses espèces spontanées 

dont les plus importantes sont décrites par Quézel et Santa en 1962 (Tab. 04). 

Tableau 04 : Espèces spontanées rencontrées en Algérie (Quézel et Santa, 1962). 

Nom d’espèce 
Type de la 

plante 
Gousse Fleur Habitat 

M. intertexta Annuelle Glabre de 12 à 15 mm Jaune 
Pâturages, Tell 

Algéro-Constantinois 

M. ciliaris Annuelle 
Velue hirsute, ±glanduleuses 

de 10 à 15 mm 
Jaune 

Pâturages, prairies, 

Tell à sol semi salin 

M. falcata Vivace 
Courbée en faucille ou en 

anneaux, pubescente 
Jaune Pâturages argileux 

M. lupulina 
Annelle ou 

bisannuelle 

Réniforme, fortement arquée 

de 2 à 3 mm de diamètre 
Jaune Pâturages 

M. secundiflora 
Annelle ou 

bisannuelle 
Brun claire de 2 à 2,5 mm Jaune Pâturages 

M. marina Vivace Contournée en hélice Jaune Sables maritimes 

M. sativa Vivace 
Glabre ou pubescente, à 2-3 

tours de spire 

Violettes ou 

jaunes lavées 

de brun 

Cosmopolite 

M. scutellata Annuelle 
Hémisphère à spire 

emboitées de 13 à 15 mm 
Jaune Sols argileux du Tell 

M. orbicularis Annuelle Ovoïde à 5-6 tours de spires Jaune Pâturages du Tell 

M. rugosa Annuelle Ne dépassant pas de 9 mm Jaune 
Pâturages du 

Constantine et Alger 

M. soleirolii Annuelle Glabre Jaune 
Pâturages du Tell 

Constantinois 

M. rigidula Annuelle 
Glanduleuse, fortement 

pubescente de 10 mm 
Jaune 

Broussailles, 

montagne 

M. tuberculata Annuelle 
Tronquée à sa base, glabre de 

10 mm 
Jaune Pâturages arides 

M. truncatula Annuelle 
Tronquée à ses deux 

extrémités de 7-8 mm 
Jaune Tell – Pâturages 

M. littoralis Annuelle 
Ovoïde ou globuleuse de 10 

mm 
Jaune Pâturages 

M. murex Annuelle 
Glabre ou faiblement 

hispides 
Jaune 

Tell Algéro-

Constantinois 

M. minima Annuelle 
Contournée en hélice, 

pubescente de 3-4 mm 
Jaune Sols pauvres 

M. arabica Annuelle Glabre de 5-6 mm Jaune 
Tell Algéro-

Constantinois 

M. laciniata Annuelle 
Ovoïde ou spiroïdale de 5-6 

mm 
Jaune 

Pâturages arides, 

montagne 

M. hispida Annuelle 
Fortement réticulée, striée de 

5-9 mm 
Jaune Tell – Pâturages 
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3.5. Le cycle de développement 

D’après Mathieu (2003), le cycle de développement des espèces du genre Medicago 

passe par différents stades végétatifs (Fig. 1) : 

 Stade 1 : la plante est une dicotylédone (germination hypogée). 

 Stade 2 : l’apparition de la première feuille (unifoliée). 

 Stade 3 : les feuilles sont alternées et composées de trois folioles rattachées à 

la tige par un pétiole (trifoliées). 

Au cours de son développement la première tige croit en produisant des feuilles 

alternées. Les feuilles sont en général de type trifoliées mais il existe des feuilles multi-foliées 

à 4, 5, 6 voire de 7 folioles portées sur un pétiole. 

 Stade 4 : un bourgeon axillaire de la première feuille unifoliée se développe 

pour donner une tige secondaire. 

Deux autres tiges secondaires démarrent à sa suite depuis le niveau des cotylédons. Les 

luzernes pérennes de type non dormant produisent plus de tiges secondaires à partir du niveau 

des cotylédons que les types dormants dont la croissance est stoppée en hiver. C'est cet 

ensemble de tiges qui va former le collet. 

 Stade 5 : Le développement des tiges: on distingue des tiges primaires, 

secondaires et tertiaires. 

 Stade 6 : floraison, maturité. 
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Figure 1 : Cycle de développement végétatif de la luzerne pérenne (Prolea, 2002). 
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CHAPITRE 1 : CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA REGION D’ETUDE 

1. Situation géographique : 

 Le pays des dayas,  est situé au sud de la série des monts de l’atlas saharien du centre 

et de l’ouest. Cette région est délimitée par les géographes depuis le Bassin de l’Oued Djedi 

à l’est de Laghouat jusqu’à la région vers  El Abiod Sidi Cheikh à l’ouest, et au Sud de 

Laghouat jusqu'à la région de Chebka du M’zab à 150 km. Ce sont de centaines de 

dépressions, à superficies déférentes, le groupement caractéristique de ces fonds est 

l’association à Pistacia atlantica et Zizyphus lotus (Guinet, 1954). 

 

 

Figure 2: Localisation géographique de la région de Laghouat (Nedjraoui, 2001). 
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2. Etude de milieu physique  

2.1. La géomorphologie de la région 

La géomorphologie peut être considérée comme une expression synthétique de 

l’interaction entre les facteurs climatiques et géologiques (Aidoud-Lounis, 1984). 

Notre région d’étude est caractérisée par : 

2.1.1.  Reliefs  

Ce sont des formes structurales liées à la tectonique et sculptées par l’action combinée 

de l’eau, du gel et du vent (Aidoud-Lounis, 1984). 

La région d’étude, limitée au Nord par la série montagneuses de l'Atlas Saharien à des 

altitudes variant de 1000 m à 1700 m, couvrant 30% de la superficie totale, et la région des 

hauts plateaux et des plateaux sahariens qui se caractérisent par des altitudes variant de 700 à 

1000 mètre et des pentes de 0 à 3%, situés au Sud couvrant 70% de la superficie totale de la 

wilaya. 

2.1.2. Hamadas   

Situés au sud de Laghouat, ce sont des plateaux rocheux à topographie très monotone, 

souvent plate à perte de vue (Monod, 1992). 

2.1.3. Regs  

Ce sont des plaines de graviers et de fragments rocheux. Au Sahara, ils occupent des 

surfaces démesurées (Monod, 1992). 

2.1.4. Accumulations sableuses  

Le sable est un élément essentiel du paysage saharien. Cependant, les dunes sont loin de 

recouvrir la totalité du Sahara, mais se localisent généralement dans de vastes régions 

ensablées appelées ergs (Lelubre, 1952). 

D'après Gardi (1973), les dunes peuvent avoir des formes différentes en fonction de la 

direction dominante du vent. 

2.1.5.  Dépressions 

-  Fermée (dayas) 

Ce sont des petites dépressions circulaires, résultant de la dissolution locale des dalles 
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calcaires ou siliceuses qui constituent les Hamadas (Ozenda, 1991). 

- Ouverte (lits d'Oueds) 

Le lit d'Oued est l'espace qui peut être occupé par des eaux d'un cours d'eau. Ses 

matériaux  peuvent  avoir  comme  origine  soit  des  roches  en  place,  soit  des  matériaux 

transportés par le cours (Derruau (1967) in  Chehma(2005) ). 

2.2. Sols  

Le sol est la formation naturelle de la surface à structure meuble et à épaisseur variable, 

résultant de la transformation de la roche mère (Prevost, 1999). 

D'après Halitim (1988), les sols des zones arides d'Algérie sont généralement des sols 

hydromorphes, de minéraux brutes, ou halomorphes. Ces derniers sont classés en : sols sans 

accumulation de sels, sols calcaires (région de Laghouat), sols gypseux, et les sols salés. 

Les sols de la région de Laghouat sont en majeur partie d'apport alluvial typique sur 

croûte calcaire, peu évolués, à texture légère à teneur faible en matière organique présentant 

ainsi des contraintes pour l'agriculture (C.D.F, 2008). 

La région de Laghouat se distingue principalement par trois grands ensembles, l'un se 

caractérise par les piémonts de l'Atlas saharien, le second par la plaine alluviale de l'Oued 

M'Zi et l'autre par un plateau à surface plane avec une charge caillouteuse en surface, ces sols 

sont généralement peu profonds. Les roches mères de ces sols sont le plus souvent constituées 

par des formations marneuses et calcaires, ce qui explique leur richesse en sels solubles et en 

calcaires (Khadraoui, 2004). 

2.3.  Hydrographie  

 Les deux zones (Nord-ouest, Sud-est) sont traversées par quatre oueds dont le plus 

important est l’oued M’Zi. Son cours va du Nord-ouest vers le Sud-est (C.D.F, 2008).  

Du point de vue ressources en eau souterraines, cette région se caractérise par un faible 

potentiel en eau ; on distingue trois systèmes aquifères, à savoir : la nappe phréatique du 

quaternaire, le complexe terminal et le continental intercalaire (Khadraoui, 2004). 
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3. Climat  

Le domaine steppique est situé aux étages bioclimatiques semi aride et aride, recevant 

de 150 à 300 mm/an de précipitations (Dajoz, 1982 ; Latreuch, 1991 ; Guendouz, 2005). La  

délimitation de la steppe se base principalement sur les données climatique dont il est 

indispensable de les présentées.  

On peut distinguer parmi les facteurs climatiques un ensemble de facteurs énergétique, 

constitués par la lumière et les températures, de facteurs hydrologiques (précipitations et 

hygrométrie) et de facteurs mécaniques (vent) (Ramade, 2003).  

3.1. Températures  

La température influence considérablement la végétation, elle est l'élément climatique le 

plus important dans l'aire de répartition des végétaux sur le globe (Prevost, 1999). 

Selon Ramade (2003), la température représente un facteur limitant de toute première 

importance car elle contrôle l'ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce 

fait la répartition de la totalité des espèces et des communautés d'êtres vivants dans la 

biosphère. 

Le tableau n°05 résume les valeurs moyennes mensuelles des températures de la région 

de Laghouat. D'après ce tableau, nous constatons que le mois de décembre est le plus froid 

avec une température de 8,6 °C. Par contre, le mois le plus chaud est Juillet avec une 

température moyenne de 32,2 °C.  
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Tableau 05 : Température moyennes mensuelles en degrés Celsius de la région de 

Laghouat (2004-2014) (O.N.M, 2015). 

Mois J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. moy. 

M (°C) 14,8 15,9 20,3 24,6 29,3 35,2 39,5 38,6 32,2 26,8 19,0 14,6 25,9 

m (°C) 1,5 2,8 6,0 9,6 14,3 18,8 23,2 22,7 18,7 13,6 6,1 2,5 11,7 

M+m/2 8,2 9,6 13,6 17,4 22,4 27,2 32,2 30,2 25,3 20,0 12,6 8,6 18,95 

 

M est la moyenne mensuelle des températures maxima. 

m est la moyenne mensuelle des températures minima.  

(M+m)/2 est la moyenne mensuelle des températures. 

3.2. Précipitations  

Les précipitations englobent la pluie, la neige, la rosée, le brouillard, et la grêle, c'est-à- 

dire toutes les chutes d'eau arrivant au sol. Cette quantité d'eau s'exprime en mm, elle 

correspond à une hauteur d'eau qui arriverait sur une surface à un volume de 10 m
3
/ha. Elles 

se mesurent à l'aide du pluviomètre (Prevost, 1999). 

Dans la région de Laghouat, les précipitations sont faibles, elles n’ont pas dépassé les 

104,5 mm en 2014 (Tab. 06). 

Tableau 06 : Précipitations mensuelles de Laghouat durant l’année 2014 (O.N.M, 2015). 

Le mois le plus humide est le mois de mai avec 24,2 mm et le mois le plus sec durant la 

période 2004-2014 est le mois d’Avril avec 0,2 mm  

Les variations annuelles des précipitations de la région de Laghouat durant la période 

2004 à 2014 sont présentées dans la figure 03. 

 

Mois J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. Cumul 

P (mm) 3,7 2,2 0,4 0,2 24,2 14,6 3,8 3,2 20,7 03 23,5 05 104,5 
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Figure 03: Variations des précipitations de la région de Laghouat (2004-2014)   

3.3. Humidité : 

L'humidité de l'air ou l'état hygrométrique de l'aire représente la proportion de vapeur 

d'eau contenue dans l'atmosphère par rapport à la quantité maximale qui peut être fixée à la 

température considérée (Prevost, 1999). 

Le tableau 08 représente le taux d'humidité relative enregistrée durant les années 2004 à 

2014 dans la région de Laghouat. 

Tableau 07: Humidités relatives mensuelles enregistrées à Laghouat (2004-2014) 

(O.N.M, 2015).  

Mois J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. Moy. 

H (%) 54,2 47,8 37,3 37,2 33,6 29,7 22,9 26,1 36,7 42,8 52,5 57,1 39,8 

H (%) : humidité relative.       
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On constate que l'humidité relative de l'aire est beaucoup plus élevée en décembre 

Janvier (57,1 – 54,2 %) qu'en période estivale, en juillet (22,9 %) et le mois d’août (26,1 %). 

3.4.Evaporation  

Elle est de l'ordre de 1175,7 mm/an, avec une valeur maximale de 184,35 mm au mois 

de juillet et minimale de 46,65 mm au mois de novembre et décembre. 

3.5.Nébulosité  

Elle intéresse la fraction du ciel couvert par les nuages. Elle varie de 0 pour un ciel clair 

à 10 pour un ciel entièrement couvert. 

De janvier à mai, ce sont les mois où il y a plus de nuages par rapport à la moyenne 

(3.5), tandis que les mois de juillet à septembre sont plus clairs. 

3.6. Vent  

Selon Ramade (2003), le vent constitue en certains biotopes un facteur écologique 

limitant. Sous l'influence des vents violents, il limite le développement de la végétation. 

Le vent est caractérisé par sa direction (repérée à l'aide d'une girouette) et par sa vitesse 

(mesurée avec un anémomètre) (Prevost, 1999). 

Dans notre région, la vitesse du vent varie entre 15,2 m/s et 66,6 m/s. Il est plus violent 

(vent de sable) entre les mois de Février jusqu'au Juillet (Tab. 08). 

Tableau 08 : Vitesse moyenne du vent à Laghouat (2004-2014) (O.N.M, 2015). 

Mois J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. Moy. 

V.v (m/s) 16,3 18,8 29,2 34,8 46,3 52,7 66,6 60,1 33,8 20,4 18,0 15,2 34,3 
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3.7.  Synthèse climatique de la région : 

La pluviosité et la température sont les éléments des climats les plus importants pour 

le développement des êtres vivants (Dajoz, 2006). Il est intéressant de les utiliser pour 

calculer l’indice d’aridité de De Martonne et de présenter le diagramme ombrothermique de 

Gaussen ainsi que le climagramme d'Emberger. 

3.7.1. Indice d'aridité de De Martonne 

L'indice d'aridité de De Martonne est représenté par la formule suivante: 

I=P/ (T+I0) Dont: 

P : total des précipitations annuelles en mm ; 

T : température moyenne annuelle en degré Celsius. 

L'indice de De Martonne est d'autant plus bas que le climat est plus aride, on peut 

distinguer plusieurs classes, un climat très sec (I<10), un climat sec (I<20), un climat humide 

(20<I<30), un climat très humide (I˃ 30) (Prevost, 1999).  

 L'indice d'aridité de la région de Laghouat est de 8,5 ; le climat de cette région est un 

climat très sec. 

3.7.2. Diagramme ombrothermique de Gaussen : 

D'après Dalage et Metaille (2000), le diagramme ombrothermique est un graphique 

représentant les caractéristiques d'un climat local par la superposition des figures exprimant 

d'une part les précipitations et d'autre part les températures. Bagnouls et Gaussen (1953) 

considèrent qu'un mois est sec lorsque le rapport P/T est inférieur ou égal à 2 (P étant le total 

des précipitations du mois pris en considération exprimé en mm et T étant la température 

moyenne mensuelle). Ces auteurs préconisent ensuite pour la détermination de la période 

sèche de tracer le diagramme ombrothermique. 
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Figure 04 : Diagramme ombrothermique de Gaussen de la région de Laghouat (1996-2014) 

3.7.3. Climagramme pluviothermique d'Emberger : 

Selon Prevost (1999) ; le climagramme d'Emberger permet de connaître l'étage 

bioclimatique de la région d'étude, il est représente en abscisse par la moyenne des minima 

des températures du mois le plus froid, et en ordonnées par le quotient pluviométrique Q2 

d’Emberger, nous avons utilisé la formule de Stewart adaptée pour l'Algérie qui se présente 

comme suit: 

Q3= 3,43xP/ (M-m) 

Q3 : Quotient pluviothermique de Stewart. 

P : Précipitations annuelles en mm. 

M : Température moyenne maximale du mois le plus chaud en degrés Celsius (M=39,68°C). 

m : Température moyenne minimale du mois le plus froid en degrés Celsius (m=1,84°C). 
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D'après le climagramme (Fig. 5), le Q3 de la région de Laghouat est de 15,04, 

Laghouat appartient à l'étage bioclimatique saharien, variante à hiver frais. 

 

Figure 5 : Climagramme pluviothermique d'Emberger de la région d’étude 

4. La végétation la région d’étude 

4.1. Formations végétales 

D’après Halitim (1988) et Nedjraoui (2002), les steppes sont dominées par quatre 

grands types de formations végétales: Les steppes à alfa, les steppes à armoise blanche, les 

steppes à sparte et les steppes à Remth localisées dans la partie sud de l’Atlas saharien. 

La zone Nord-ouest de la wilaya est constituée de vieux massifs forestiers d'une 

superficie de 68 430 Ha de nappes alfatières couvrant une superficie de 315 125 Ha dont 77 

500 Ha exploitables ainsi que de parcours d'une superficie de 508 000 Ha. La zone Sud-est est 

constituée de vastes étendues steppiques dont une grande partie a été dégradée (sécheresse, 

labours illicites). La composition et la répartition du cortège floristique sont étroitement liées 

aux facteurs écologiques du milieu (C.D.F, 2008).  
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4.2. Faune de la région d'étude : 

La région de Laghouat est caractérisée par une importante diversité faunistique ; cette 

dernière est recensée par les services de la conservation des forêts. 

5. Cultures de la région : 

La région d'étude est caractérisée par des cultures fourragères, céréalières, maraîchères, 

arboriculture et quelques palmiers dattier. Les productions végétales occupent une superficie 

considérable. Parmi les problèmes de la dégradation de la steppe, les labours anarchiques qui 

occupent la superficie la plus importante (Tab. 09). 

Tableau 09 : Superficie occupée par quelques cultures (D.S.A, 2008). 

Culture Superficie (ha) 

Céréales 9 570 

Fourrages 8 099 

Maraichages 6 129 

Arboricultures 2 103 

Les potentialités animales sont énormes, elles sont dominées par les ovins avec plus de 

2 023 155 têtes suivis par les caprins et les bovins (Tab. 10) 

Tableau 10 : Effectifs de quelques animaux d’élevages (D.S.A, 2012). 

Productions animales Effectif (têtes) 

Ovin 2 023 155 

Bovin 21 385 

Caprin 226 357 

Camelin 1 849 

Equin 3 750 
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5.1. Occupation du sol  

De part ses potentialités, la vocation de la wilaya est agro-pastorale. Ses potentialités en 

terres sont de l'ordre de 71 213 ha exploités, dont 12 616 ha de nouvelle mise en valeur.  

Les parcours occupent 1 531 126 ha dont 315 125 ha représentent les parcours à Alfa 

(Tab. 11). 

 

Tableau 11 : Répartition des superficies agricole de la wilaya de Laghouat (DSA 2013). 

Superficie En ha  En % 

Superficie totale 2 505 200   100  

Superficie agricole 2 008 706   80,18  

SAU 110 780   5,51  

SAU irriguée 32 138  29,01  

Parcours 1 531 126  76,22  

Bon état 93 855  6,13  

Dégradé 1 035 804  67,65  

A reconstituer 401 709  26,24 

Superficie forestière 91 009  3,63  

Forêts claires 45 431  49,92  

Maquis 25 400  55,91  

Reboisement 20 178  44,41  

Alfa 315 125  12,58  

Bon état 72 865  23,12  

6. Présentation du site d’étude 

La zone d’étude se situe à mi-chemin entre Laghouat et Ghardaïa, à 65 kilomètres au 

sud du chef  lieu de la wilaya de Laghouat (33° 19’ N ; 3° 5’ E)  (Fig. 6). Sur le plan 

géomorphologique, cette région aride présente, principalement en surface, des croûtes 

calcaires recouvrant des argiles continentales tertiaires (Belhadj, 1995 in Serdoun, 2009). 
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Figure 6 : Localisation géographique de la daya d’étude. 

 D’après la classification citée par Pougé (1980), et selon la structure pédologique et 

végétale, la daya de Bellil est peu déprimée.    

Selon Serdoun (2009), notre site d’étude est pourvu de 19 familles et 42 espèces (Tab. 

12) où nous avons noté la dominance des Astéracées avec 08 genres et 12 espèces, les 

Poaceae par 04 genres et 04 espèces, suivies par les Fabaceae avec 04 espèces et les 

Brassicacea avec 03 espèces, les Rosaceae, Plantaginaceae, Papaveraceae, Renonculaceae, 

Chénopodiaceae, Capparidaceae,… d’une à deux espèces chacune.  

 

Tableau 12 : Structure floristique du site d’étude (Serdoun, 2009). 

Famille Espèce 

 

 

 

Asteraceae 

 

 

 

 

Atractylis  aristata 

Atractylis flava   

Calendula  aegyptiaca 

Calendula algeriensis Boiss 

Calendula arvensis (officinlis) 

Echinops spinosus  L 

Evax argentea  Pomel 

Launaea sp. 

Ifloga spicata   sch.Bip. 

Matricaria  pubescens 

Matricaria camomilla 

Matricaria recutita  L 

Anacardiaceae Pistacia atlantica  
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Brassicaceae 

Eruca vesicaria  (L.) Cav. 

Sisymbrium reboudianum 

Oudneya africana 

Chenopodiceae Hammada scoparia (Pomel) Iljin. 

Caryophyllaceae Herniaria mauritanica 

Fabaceae 

Astragalus  mareoticus 

Medicago arabica   (L.) Huds. 

Medicago laciniata  (L). 

Medicago polymorpha 

Labiaceae Salvia verbenaca   (L.) Briq 

Malvaceae Malva aegyptiaca L 

Poaceae 

Bromus rubens  L.(L.S) 

Cynodon dactylon 

Hordeum murinum  L 

Schismus barbatus  (L.)Thell. 

Renonculaceae 
Adonis dentata  Del 

Adonis sp. 

Rhamnaceae Zizyphus lotus 

Rosaceae 
Reseda pruinosa 

Reseda villosa 

Zygophylaceae Peganum harmala  L 

Papaveraceae 
Papaver hypridum L. 

Papaver rhoeas 

Orobanchaceaa Cistanche phelypaea  (L.) Coutinho          

Plantaginaceae 
Plantago ciliata  Desf. 

Plantago ovata  L 

Geraniaceae Erodium moschatum  (L.) L'Hér. 

Capparidaceae Cleome arabica  L. 

Ephedraceae Ephedra alata  

 

 

 

 

 

 

 

http://en.wikipedia.org/wiki/Carolus_Linnaeus
http://en.wikipedia.org/wiki/Antonio_Jos%C3%A9_Cavanilles
http://en.wikipedia.org/wiki/Carolus_Linnaeus
http://en.wikipedia.org/wiki/Charles_Louis_L%27H%C3%A9ritier_de_Brutelle
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CHAPITRE 2 : METHODOLOGIE 

 Au début de printemps, nous avons étudié la daya de Bellil prés de la région de Bellil 

afin d’échantillonner d’une façon systématique la phytomasse totale. Nous avons prélevé cette 

dernière selon un transect nord-ouest sud-est pendant deux stades phénologiques (floraison et 

fructification).   

1. Méthode des coupes 

La végétation est coupée au ras du sol sur toute la placette. Les végétaux coupées 

(récolte intégrale) sont triés taxon par taxon, ou par catégories d’espèces (Medicago). La 

coupe se fait dans des placettes de 1 m². A la fin de la coupe, les catégories des végétaux 

retenus sont pesées en vert séparément (Le Floc’h, 2008).  

2. Analyse de la valeur nutritive   

2.1. Préparation des échantillons  

Nous avons préparé notre matériel biologique végétal à partir d’échantillons prélevés de 

la daya d’étude. Nous procédons à un tri selon les familles botaniques telle que les fabacées 

en prenant les sujets de l’espèce Medicago laciniata et puis, nous découpons les plantes en 

différentes parties chacune à part (feuille, tige et fruit) tout en laissant des parties entières. 

Les analyses consistent à la détermination de la matière sèche, la matière minérale ou 

cendres, la matière organique, la matière azotée totale et la matière grasse de Medicago 

laciniata.  

2.2. Détermination de la matière sèche (M.S)  

La détermination de la teneur en matière sèche dans les plantes a été effectuée après 

dessiccation. Les échantillons ont été mis dans une  étuve à circulation d’air, réglée à 105 °C, 

où nous avons introduire 10  échantillons de 10 grammes pour chaque partie de la plante en 

trois répétitions et laisser durant 24h ; refroidir et peser puis remettre 1h à l’étuve et procéder 

à une nouvelle pesée et continuer l’opération jusqu'à ce que le poids soit constant. La teneur 

en matière sèche est donnée par la relation suivante : 

                                                        X : poids de l’échantillon humide. 

                                                        Y : poids de l’échantillon après dessiccation. 
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2.3. Détermination de la matière minérale et organique  

La teneur en matière minérale (MM) est conventionnellement le résidu de la substance 

après destruction de la matière organique après incinération (Amrani, 2006). 

Nous avons porté au four à moufle les échantillons, chauffer progressivement, afin 

d’obtenir des cendres sans inflammation de la masse durant 5 h à 550 °C. L’incinération doit 

être poursuivie s’il y a lieu jusqu’à combustion complète de charbon formé à l’obtention d’un 

résidu blanc ou gris clair, laisser refroidir le résidu de l’incinération puis peser (Soltner, 

1982). La teneur en matière minérale (MM) est donnée par la relation suivante : 

                                              

           

 A : poids des cendres. 

 B : poids de l’échantillon. 

Concernant la matière organique (MO) :  

 

 

 

2.4. Détermination de la matière azotée totale  

La teneur en matière azotée totale de chaque partie analysée (feuille, tige, gousse et 

plante entière) des échantillons a été réalisée par la méthode de Kjeldhal, ce dosage s’effectue 

par les étapes suivantes : 

2.4.1. Minéralisation  

Ajouter dans le tube de digestion en plus de 1g de l’échantillon sec : 

- 7 g de sulfate de potassium anhydre (K2SO4). 

- 7 ml d’acide sulfurique concentré (H2SO4). 

- 5 ml de peroxyde d’hydrogène (H2O2) à 35%. 

 

 

     
 

 
 × 100 
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2.4.2. Digestion  

Nous avons chauffé pendant 45 minutes à 400°C sous hôte, puis, laisser refroidir et 

diluer avec de l’eau distillée par 50 ml dans chaque matras. 

2.4.3. Distillation   

La distillation se fait par le déplacement de l’azote minérale en ammoniac par l’ajout de 

50 ml de la  soude à 35% de, entrainer ce dernier par de la vapeur d’eau dans l’acide borique à 

4% avec 25 ml jusqu’à une collecte de 100 ml de distillation (distillateur Kjeldhal). 

Doser les sulfates d’ammonium  en ajoutant 2 à 3 gouttes d’un indicateur coloré (rouge 

de méthyle) par l’acide chlorhydrique à HCl 0,2 N. La teneur en matière azotée totale est 

obtenu par la relation suivante : 

  1 ml de HCl 0,2 N                              2,803 mg de NH3 

  MAT (%) de MS = N g × 6,25 

2.5. Détermination de la matière grasse  

La détermination de la matière grasse est effectuée par le dispositif de Soxhlet rapportée 

au journal officiel des communautés européennes N°L. 279/17 (INRAT, 1997 citée par Arab, 

2006). 

L’extracteur de Soxhlet est un appareil spécialement conçu pour l’extraction continue 

solide liquide. Le solvant (N-héxane), 5 à 10 fois la quantité de l’échantillon solide à extraire, 

est porté à ébullition par un chauffe ballon, puis condensé avec le condenseur à boules, dans 

le réservoir à siphon, contenant le solide à extraire (5g de la matière sèche broyée) dans une 

cartouche semi-perméable (papier épais). Le contact entre le solvant et le produit à extraire 

dure pendant l’accumulation de solvant dans le réservoir, puis quand le solvant atteint un 

certain niveau, il amorce le siphon et retourne dans le ballon en entrainant la substance 

dissoute (MG). Ce cycle a été répété 14 siphonage/h durant 5 h. 

Nous avons séparé la matière grasse du solvant  avec un Rotavapeur. Ensuit, on laisse le 

ballon se refroidir pendant 15 à 20 minutes, et enfin, nous pouvons faire la pesée qui est la 

différence du poids entre le ballon vide et l’extrait de l’échantillon.   
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3. Analyse statistique  

Nous avons effectué des analyses descriptives (moyennes, écart-type, valeurs extrêmes), 

des tests statistiques (Kruskal-Wallis One-Way ANOVA) et des corrélations de Pearson. Pour 

toutes ces statistiques, nous avons utilisé Statistix-8.    
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1. Valeur nutritive  

1.1. Matière sèche 

 

La teneur en matière sèche a été en moyenne de 33,67%, elle a été de 28,2% en 

minimum et de 46,6 % en maximum. Cette teneur a été significativement variable selon la 

partie de la plante (H3=82,8 ; P≤0,0001) d’où les fruits ont présenté les teneurs les plus 

élevées (37,33%) et la tige les teneurs les plus faibles (30,73%) (Tab. 13). 

Tableau 13 : Teneur en matière sèche (MS en %) des feuilles, tiges, fruits et de la 

plante entière de Medicago laciniata (à la floraison et la fructification) dans la daya de Bellil. 

Partie N Moyenne ± sd Extrêmes Test Kruskal-Wallis 

Feuilles 40 35,43±1.05 33,4 – 38,3 

H3=82,8 ; ddl= 116 

P≤0,0001 

Tige 40 30,73±1.49 28,2 – 33,6 

Fruit 16 37,33±5,19 32,5 – 46,6 

Plante entière 24 33,18±1,53 29,4 – 36,2 

Moyenne 120 33,67±3,27 28,2 – 46,6 

Le test de Kruskal-Wallis a indiqué que la teneur en matière sèche a été 

significativement variable d’un stade phénologique à un autre (H1=8,72 ; ddl=118 ; 

P=0,0038), elle a été plus élevée en stade de fructification (34,86 ±3,85%) qu’au stade de 

floraison (32,87±2,55%) (Fig. 7). 
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Figure 7 : Variation de la teneur en matière sèche de Medicago laciniata selon le stade 

phénologique 

1.2. Matière organique et minérale  

La teneur en matière organique a été en moyenne de 90,88%, elle a été de 89% au 

minimum et de 94% au maximum. Cette teneur a été significativement variable selon la partie 

de la plante (H3=6,38 ; P=0,0005) d’où les tiges ont présenté les teneurs les plus élevées 

(91,7%) et les fruits ont présenté les teneurs les plus faibles (90,31%) (Tab. 14). 
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Tableau 14 : Teneur en matière organique (MO) et minérale (MM) en % des feuilles, 

tiges, fruits et de la plante entière de Medicago laciniata (à la floraison et la fructification) 

dans la daya de Bellil. 

Partie 

Matière organique (%) Matière minérale (%) 
Test Kruskal-

Wallis 
N m±sd Extrêmes N m±sd Extrêmes 

Feuilles 40 90,36±1,22 89 - 92 40 9,64±1,22 8 - 11 

H3=6,38 ; 

ddl=116 ; 

P=0,0005 

Tige 40 91,7±1,77 89,5 - 94 40 8,31±1,77 6 - 10 

Fruit 24 90,31±0,62 89,5 - 91 24 9,69±0,62 9 - 10,5 

Plante entière 16 91±0,73 90 - 92 16 9±0,73 8 - 10 

Moyenne 120 90,88±1.43 89 - 94 120 9,12±1,43 6 - 11 

 

Le test de Kruskal-Wallis One-Way ANOVA a indiqué que les teneurs en matière 

organique ainsi qu’en matière minérale ont été significativement variables d’un stade 

phénologique à un autre (H1=149 ; ddl=118 ; P≤0,0001), la teneur en matière organique a été 

plus élevée en stade de fructification (92,17±1,29%) qu’au stade de floraison (90,02±0,66%) 

inversement pour la teneur en matière minérale qui a été plus élevée à la floraison 

(9,98±0,66%) qu’à la fructification (7,83±1,29%) (Fig. 8). 
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Figure 8: Variation de la teneur en matière organique en haut et la matière minérale en bas, 

de Medicago laciniata selon le stade phénologique. 
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1.3. Matière azotée 

La teneur en matière azotée totale a été en moyenne de 13,05%, elle a été de 6,31% en 

minimum et de 22,77 % en maximum. Cette teneur a été significativement variable selon la 

partie de la plante (H3=188 ; P≤0,0001) d’où les feuilles ont présenté les teneurs les plus 

élevées (18,05%) et les tiges les teneurs les plus faibles (7,80%) (Tab. 15). 

Tableau 15 : Teneur en matière azotée (MA en %) des feuilles, tiges, fruits et de la 

plante entière de Medicago laciniata (à la floraison et la fructification) dans la daya de Bellil.  

Partie N Moyenne ± sd Extrêmes Test Kruskal-Wallis 

Feuilles 40 18,05±3,11 10,69 – 22,77 

H3=188 ; ddl= 116 

P≤0,0001 

Tige 40 7,80±0,73 6,31 – 8,58 

Fruit 16 13,53±1,77 11,74 – 15,42 

Plante entière 24 13,12±1,23 11,39 – 15,42 

Moyenne 120 13,05±4,66 6,31 – 22,77 

 

Le test de Kruskal-Wallis One-Way ANOVA a indiqué que la teneur en matière azotée 

n’a pas été significativement variable d’un stade phénologique à un autre (H1=0,19 ; ddl=34 ; 

P=0,669) (Fig. 9). 
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Figure 9 : Variation de la teneur en matière azotée totale de Medicago laciniata selon le stade 

phénologique 

1.4. Matière grasse  

La teneur en matière grasse a été en moyenne de 3,37%, elle a été de 2,02% au 

minimum et de 5,22 % au maximum. Cette teneur a été significativement variable selon la 

partie de la plante (H3=547 ; P≤0,0001) d’où les fruits ont présenté les teneurs les plus élevées 

(5,18%) et la tige les teneurs les plus faibles (2,16%) (Tab. 16). 
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Tableau 16 : Teneur en matière grasse (MG en %) des feuilles, tiges, fruits et de la 

plante entière de Medicago laciniata (à la floraison et la fructification) dans la daya de Bellil.  

Partie N Moyenne ± sd Extrêmes Test Kruskal-Wallis 

Feuilles 40 4,18±0,23 3,96 – 4.46 

H3=547 ; ddl= 116 

P≤0,0001 

Tige 40 2,16±0,09 2,02– 2,22 

Fruit 16 5,18±0,04 5,14 – 5,22 

Plante entière 24 2,82±0,12 2,62 – 2,92 

Moyenne 120 3,37±1,11 2,02 – 5,22 

Le test de Kruskal-Wallis One-Way ANOVA a indiqué que la teneur en matière grasse 

a été significativement variable d’un stade phénologique à un autre (H1=26,5 ; ddl=118 ; 

P=0,00001), la teneur en matière grasse a été plus élevée en stade de fructification 

(3,96±1,28%) qu’au stade de floraison (2,98±0,78%) (Fig. 10). 

 

Figure 10: Variation de la teneur en matière grasse de Medicago laciniata selon le stade 

phénologique. 
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2. Variation du taux d’azote  

 

La teneur en matière azotée totale a été positivement et significativement variable avec 

la teneur en matière sèche (r=0,543 ; ddl= 36 ; P= 0,0006). Le taux de la matière azotée, 

augmente proportionnellement avec le taux de la matière sèche (Fig. 11). 

 

Figure 11: Relation entre la teneur en matière sèche (%) et la teneur en matière azotée 

totale (%) du Medicago laciniata dans la daya de Bellil.   

 

En stade de floraison, la teneur en matière azotée a été significativement et positivement 

corrélée avec la teneur en matière minérale (r=0,478 ; ddl= 24 ; P=0,018) et négativement 

avec la teneur en matière organique (r=-0,478 ; ddl= 24 ; P=0,018) (Fig. 12). De même, En 

stade de fructification, la teneur en matière azotée a été significativement et positivement 

corrélée avec la teneur en matière minérale (r=0,528 ; ddl= 12 ; P=0,001) et négativement 

avec la teneur en matière organique (r=-0,528 ; ddl= 12 ; P=0,001). Le taux de la matière 

azotée augment proportionnellement avec l’augmentation du taux de la matière minérale et 

inversement, il diminue avec l’augmentation du taux de la matière organique dans les deux 

stades.   
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Figure 12 : Relation entre la teneur en matière organique et minérale (%) avec la teneur en 

matière azotée totale (%) du Medicago laciniata dans la daya de Bellil. 

 

Il existe une autre corrélation positive et significative entre le taux de la matière azotée 

et le taux de la matière grasse (r=0,729 ; ddl=12 ; P≤0,0001). Le taux de la matière azotée 

totale augmente proportionnellement avec l’augmentation du taux de la matière grasse dans 

les deux stades phénologiques (Fig. 13).  
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Figure 13 : Relation entre la teneur en matière grasse (%) et la teneur en matière azotée 

totale (%) du Medicago laciniata dans la daya Bellil. 
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L’objectif principal a été d’étudier la variation de la valeur nutritive et spécialement le 

taux de la matière azotée chez une espèce de Fabacée d’un grand intérêt fourrager. Les 

résultats indiquent une grande variation liée principalement aux différentes parties de la plante 

(feuille, tige et fruit) et la plante entière, aux différents stades phénologiques ou même d’une 

année à une autre et par rapport aux autres espèces du même genre ou de la même famille 

comparées ci-après avec la littérature.      

La teneur en matière sèche de Medicago laciniata enregistrée dans le présent travail 

(33,67±3,27%), a été proportionnellement plus élevée que la teneur en matière sèche de la 

végétation entière de la même daya indiquée par Serdoun (2009) qui a été de 31,73 ± 1,18% 

pour Medicago arabica et de 31,43 ± 0,13% chez Malva aegyptiaca, cette teneur a été plus 

faible que celle de la végétation dominante des parcours sahariens et broutée par le 

dromadaire, approuvée par les travaux de Chehma et al. (2010), qui a été comprise entre 

90,84± 0,84% pour Hedysarum coronarium et 95,11±0,77% chez Cynodon dactylon. Elle a 

été de 94,68±1,33 pour Tamarix africana, de même que la végétation spontanée des parcours 

steppiques dominée par Hammada scoparia (72,97%) présentée par Khelifi  (2008) (Tab. 21). 

Concernant la teneur en matière organique, notre espèce a été relativement riche en 

matière organique (90,88±1,43%) en comparant avec les espèces dominantes des parcours du 

Sahara Nord-Occidental analysées par Bouallala et al. (2011), tel que Cotula cinerea 

(42,17±1,17%) et Stipagrostis plumosa (86±0,00%), et de même pour la teneur de la luzerne 

commune Medicago sativa en matière organique qui varie de 87,9% à 89,8% dans le même 

stade d’après Jarrige (1988), et contrairement pour le foin mixte (orge et blé) qui a été de 

96,28±2,12% et le fourrage concentré qui a été de 97,63±0,18%, brouté par les ovins des 

Aurès qui ont une très grande teneur en matière organique que Medicago laciniata selon les 

travaux de Djaalab (2011) (Tab. 17). 

Ainsi, la teneur en matière minérale de Medicago lacinita (9,12±1,43%) a été 

proportionnellement plus faible que chez Medicago sativa (10,2% – 12,1% ; Jarrige, 1988). 

En plus, les xérophytes des parcours sahariens ont des teneurs en matière minérale très 

importantes comprises entre 12±2% pour l’Helianthemum lippii et 68,5±1,5% pour le 

Fagonia glutinosa mentionnée par Bouallala et al. (2011) (Tab. 17). 

En outre, d’après Jarrige (1988), notre espèce est plus faible en matière azotée totale 

(13,05±4,66%) que l’espèce cultivée Medicago sativa (16,8 à 22,5%). Cette teneur a été  

relativement plus importante que celle de l’armoise blanche des parcours steppiques  
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(11,46%), de l’orge (09,80%) et du blé (12,50%) (Ayad et al., 2014). Ainsi, la teneur en 

matière azotée totale chez Medicago laciniata est plus importante que chez Neurada 

procumbens (5,03±0,04%) qui est une espèce de la famille des fabacées (Bouallala et al., 

2011), et par rapport au chardon marie (07,23%) analysée par Amrani (2006) (Tab. 21). 

Concernant la teneur en matière grasse, notre modèle biologique est plus riche que les 

espèces des parcours sahariens décrites par Chehma et al. (2010) et même que les fourrages 

de la région des Aurès présentés par Djaalab (2011) (Tab. 17) (Tab. 2-annexes). 

 

Tableau 17 : Valeur nutritive de quelques espèces fourragères. 

Auteur  Fourrage MS MO MM MAT MG CB 

Présent travail, 2015 Medicago laciniata 33,67 90,88 9,12 13,05 3,37 - 

Djaalab, 2011 

Fourrages verts 15,39 89,74 10,27 22,90 1,37 21,00 

Concentré 92,10 97,63 2,37 12,66 2,44 2,70 

Foin 91,72 96,28 3,72 11,90 2,00 33,75 

Bouallala et al., 2011 

Anvillea radiata - 85 15 2,71 - 23,24 

Asteriscus graveolens - 80,51 19,49 3,41 - 9,59 

Cotula cinerea - 42,17 57,83 4,42 - 13,51 

Fagonia glutinosa - 31,5 68,5 3,1 - 6,25 

Helianthemum lippii - 88 12 3,19 - 30,55 

Lifago dielsii - 67,83 32,17 2,75 - 18,47 

Moltkia ciliata - 70,67 29,33 3,85 - 15,79 

Neurada procumbens - 76,5 23,5 5,03 - 13,32 

Salvia aegyptiaca - 85,17 14,83 3,94 - 32,37 

Stipagrostis plumosa - 86 14 6,65 - 39,35 

Chehma, 2004 

Stipagrostis pungens - 94,27 5,77 3,56 - - 

Haloxylon scoparium - 85,68 14,32 17,50 - - 

Zilla spinosa - 94,14 5,89 8,02 - - 

Piturantus chlorantus - 94,89 5,16 5,51 - - 

Rantherium adpressum - 86,99 12,99 7,34 - - 

Anabasis articulata - 81,49 17,80 7,77 - - 
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Salsola tetragona - 73,96 26,00 6,84 - - 

Chahma, 1998 
Pédicelles de dattes - 91,97 08,03 03,93 - 36,55 

Drinn (Aristida pungens) - 91,18 08,82 04,70 - 35,76 

Amrani, 2006 Chardon marie - 87,50 12,50 07,23 - 34,71 

Serdoun 2009 
Medicago arabica 31,73 90,46 09,61 - - - 

Malva aegyptiaca 31,43 86,32 13,73 - - - 

Chehma, 2005 Hammada scoparia - 85,68 14,32 - - - 

Nedjraoui et 

Bechet, 1982 

Hammada scoparia - 77,2 22,80 - - - 

Malva aegyptiaca - 85,7 14,30 - - - 

Khelifi,  2008 Hammada scoparia 72,97 76,7 23,3 - - - 

Chehma et al., 2010 

Cynodon dactylon 95,11 83,01 16,99 10,99 1,39 - 

Tamarix africana 94,68 83,67 16,32 14,17 1,47 - 

Cyperus conglomeratus 93,20 86,72 13,28 14,26 1,53 - 

Hedysarum coronarium 90,84 87,96 12,04 21,03 2,11 - 

Foins mixtes 92,77 93,29 7,89 10,30 1,35 - 

Orge en vert 93,48 92,30 7,70 15,15 1,54 - 

 

Cette grande variabilité de la valeur nutritive entre les différentes espèces est surtout 

liée à leur variabilité génétique, en plus du facteur édaphique reflétant la nature du sol et 

traduisant sa richesse ou sa pauvreté en élément nutritif.  Ce qui est directement lié à la 

position géo-climatique des différents parcours habités par ces espèces (Minson et Mc Leod, 

1970; Moore et Russel, 1976; Faye, 1980 ; Piot et al, 1980 et Kone, 1987). D’ailleurs, d’après 

Tisserand (1991), la valeur nutritive des plantes fourragères joue un rôle important dans 

l’alimentation des ruminants. Le sol, le climat et l’altitude exercent un effet important sur la 

valeur alimentaire de l’herbe qui diminue au cours de sa croissance (Jarrige, 1988). La 

température, l’ensoleillement et l’aridité ont une influence directe sur la composition 

chimique des fourrages et, par conséquent, sur leurs valeurs nutritives.      

 L’étude de la valeur nutritive de Medicago laciniata nous a permis de distinguer des 

variations entre les différentes parties de la plante ; les fruits ont la plus grande teneur en 

matière sèche (37,33%), cette teneur est plus élevée que celle de la plante entière de Medicago 
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laciniata (33,67%), Medicago Arabica (31,73%) (Serdoun, 2009), ou même que Medicago 

sativa (23 à 28%) (INRA, 1978). 

 Les tiges, les organes les plus riches en cellulose brut (Tidjani et Tounsi, 2005), 

contiens le taux le plus important de la matière organique (91,7%), plus élevée que les autres 

parties de Medicago laciniata (plante entière 90,88%), contrairement pour la teneur en 

matière minérale qui présente un taux inversé avec la teneur en matière organique, d’où 

l’organe le plus pauvre en matière organique qui est le fruit engendre la plus grande teneur en 

cendre (9,69%).   

 Les feuilles qui sont les organes verts de la partie épigée de la plante sont plus riche en 

en azote qu’au niveau des tiges de 2 à 3 fois (Djerroudi, 1991). Nos résultats présentent une 

teneure moyenne de matière azotée totale des feuilles de (18,05%), cette teneur est plus élevée 

par rapport à la teneur en matière azotée protéique des feuilles de l’avoine (10,3%) et de 

l’armoise blanche (11,46%) (Ayad et al., 2014) (Tab. 18).  

 

Tableau 18 : Teneur en matière azotée des feuilles de quelques espèces. 

 

Auteur Espèce Teneur en matière azotée (%) 

Présent travail 
Medicago laciniata 18,05 

Ayad et al., 2014 

Blé  12,50 

Avoine  10,30 

Mais  09,70 

Orge 09,80 

Armoise blanche 11,46 

La matière grasse apportant 2 à 3 fois plus d’énergie que les hydrates de carbone ou les 

protéines (NRC, 1989) cette teneur est plus élevée au niveau des fruits (5,18%), elle est 

largement supérieure à la teneur des graines (fruits) de l’orge (1,7%) analysées par Sauvant et 

al. (2004) (Tab. 19). 
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Tableau 19 : Teneur en matière grasse des fruits de quelques espèces. 

Auteur Espèce MS (%) MG (% MS) Acides gras (% MG) 

Présent travail Medicago laciniata 37,33 5,18 / 

Sauvant et al., 2004 

Orge 87 1,7 70 

Avoine 88,5 4,9 90 

Mais 86,4 3,8 90 

La composition chimique des fourrages varie suivant les stades phénologiques de la 

plante, selon Arbouche et al. (2012), la strate herbacée ; du stade débourrement au stade fruit, 

la matière sèche évolue de façon significative, elle passe en moyenne de 25,3 à 94,5 % pour 

toutes espèces confondues. Ainsi, les graminées au stade fruit contribuent largement à 

l'augmentation quantitative de la matière sèche par rapport aux Légumineuses (Medicago 

sativa) qui n'apporte que 39,2% (Tab. 20). 

La variation de la teneur en matière sèche varie, progressivement, d’un stade 

phénologique à un autre. D’après Mauries (1994), il a été variable au cours du cycle de la 

croissance de la luzerne, d’où l’augmentation quantitative est due à l’accumulation de la 

matière sèche. 
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Tableau 20 : Valeur nutritive de différentes espèces fourragères à différents stades. 

Auteur 
Espèce Stade phénologique MS MO MM MAT MG CB 

Présent 

travail 
Medicago laciniata 

Floraison 32,87 90,02 9,98 12,55 2,94 - 

Fructification 34,86 92,17 7,83 13,79 4,44 - 

Arbouche 

et al. 

(2012) 

Medicago sativa 
Floraison 33,8 92,9 - 34,6 - 21.1 

Fructification 39,2 91,3 - 8,2 - 29,6 

Aegylops ventricosa 
Floraison 31,7 91,5 - 12,3 - 36,6 

Fructification 93,9 90,4 - 7,8 - 4,9 

Festuca arundinea 
Floraison 34,1 92,8 - 14,4 - 46,8 

Fructification 93,7 91,6 - 1,5 - 41,4 

 Selon les résultats d’Arbouche et al. (2012), les teneurs en matière sèche augmentent 

de la floraison à la fructification, contrairement aux teneurs en matière organique et en 

matière azotée totale qui diminue de la floraison à la fructification. En revanche, nos résultats 

présentent une augmentation au niveau de la teneur en matière azotée totale contrairement aux 

résultats d’Arbouche et al. (2012). Cette différence peut être en rapport aux conditions 

climatiques (Chehma, 2005). Dans le cas de Medicago laciniata, une espèce spontanée sous 

des conditions non contrôlées et défavorable par rapport à Medicago sativa qui est une espèce 

cultivée dans des conditions optimales (irrigation). Comme il est possible qu’elle soit liée aux 

interactions sol-plante (Pouget, 1980 ; Adamou et al., 2008 ; Marouani, 2011 ; Boukhelkhal, 

2014) ; la disponibilité des éléments solubles dans le sol peut varier leur accumulations dans 

la plante selon la teneur du sol en eau ou en sable (Adamou et al., 2015) ou même en matière 

organique (Marouani, 2011). 
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A travers cette étude, menée sur la variation de la valeur nutritive et du taux d’azote 

chez Medicago laciniata dans une daya de la région de Laghouat, nous avons pu déterminer la 

variation de la valeur nutritive et la teneur en matière sèche, matière organique, matière 

minérale, matière grasse et principalement le taux de la matière azotée totale suivant le stade 

phénologique et les différentes parties (feuilles, tiges, plante entière et fruits) de Medicago 

laciniata. 

Les résultats indiquent que notre espèce présente une valeur nutritive plus élevée que 

celle de la végétation inventoriée précédemment dans la même daya, sachant que cette valeur 

est comparable avec les valeurs nutritives des fourrages cultivées du même genre et 

principalement la luzerne commune (Medicago sativa). 

Nos résultats montrent que Medicago laciniata est riche en matière organique avec un 

taux de 90,88 %, sa teneur en matière grasse est d’une moyenne de 3,37% avec un taux de 

13,05% en matière azotée totale. 

Ainsi, cette étude nous a montré que les feuilles sont les organes qui ont la teneur la 

plus élevée en matière azotée totale (18,05%), les fruits sont les plus riches en matière grasse 

(5,18%) et que les tiges sont les plus riches en matière organique. 

Des variations de la valeur nutritive sont nettement distinguées d’un stade phénologique 

à l’autre, de manière qu’au stade fructification, les teneurs en matière sèche, organique, azotée 

et grasse sont plus importantes qu’au stade floraison, contrairement pour la teneur en matière 

minérale. 

Cette valorisation des aptitudes fourragère d’une espèce spontanée largement distribuée 

dans les dépressions fermées de la région dite « pays des daya », mérite plus d’attention en 

complétant le bilan par l’analyse de la cellulose brute et la valeur énergétique. De même, que 

ce modèle (Medicago lacinata), nous pouvons exposer la valeur nutritive d’autres espèces 

appréciées par le bétail pour combler le déficit alimentaire énorme que connue la région.    
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Tableau 01 : Données climatiques détaillées 2004-2014 de la région de Laghouat (O.N.M. 2015). 

 

 

Année Mois Paramètres Jan Fev Mar Avl Mai Jin Jui Aot Sep Oct Nov Dec 

2004 

T. moy. mens. (1/10°c) 08,8 11,3 14,1 16,4 18,7 17,5 30,9 31,3 25,1 21,0 11,2 08,0 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 15,6 18,5 21,6 23,1 24,9 34,4 37,0 39,2 32,0 28,2 17,3 12,9 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 02,1 03,9 06,8 09,4 11,9 19,5 22,3 22,5 17,0 13,3 05,0 03,2 

P. Total Mens (mm) 0,4 0,4 33,4 46,0 36,0 24,0 4,5 28,2 1,0 16,0 3,1 35,4 

Humidité en % 65 56 51 52 48 37 32 36 45 48 73 82 

Vent moyen 1/10eme m/s 2,5 2,6 3,9 3,8 3,5 3,0 2,2 2,7 1,9 1,6 1,3 2,3 

Evaporation mm 079 118 147 145 157 257 302 277 185 155 061 044 

Nombre de jours gelés 07 04 00 00 00 00 00 00 00 00 00 04 

Total insolation en heure 245 222 268 290 351 333 341 277 284 183 194 191 

2005 

T. moy. mens. (1/10°c) 5,1 6,7 14,4 13,3 25,1 28,3 33,5 21,0 24,8 19,6 12,6 7,6 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 12,4 12,3 20,9 25,2 32,6 35,2 40,9 38,4 31,9 26,7 18,9 13,8 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) -0,2 01,4 08,5 11,1 17,0 21,4 25,8 23,5 18,7 14,6 06,9 1,8 

P. Total Mens (mm) 6,6 2,5 1,3 6,8 8,1 11,9 10,9 9,6 56,9 15,1 3,0 7,2 

Humidité en % 70 59 49 45 33 38 19 29 48 64 62 74 

Vent moyen 1/10eme m/s 1,4 2,2 2,7 3,3 2,3 2,7 2,3 1,7 1,8 1,4 1,9 1,4 

Evaporation mm 055 070 123 134 239 231 323 271 170 091 084 054 

Nombre de jours gelés 231 197 191 248 294 285 268 321 246 256 225 226 

2006 

T. moy. mens. (1/10°c) 5,6 8,8 14,9 19,9 24,1 28,0 31,1 29,8 23,1 21,0 13,3 9,0 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 11,1 14,8 22,4 26,8 30,6 35,3 39,3 38,2 30,1 29,3 20,6 13,4 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 0,3 3,4 6,1 11,8 17,1 19,0 22,8 21,3 15,9 12,6 6,1 4,4 

P. Total Mens (mm) 31,6 16,3 0,3 86,6 4,9 0,1 00 15,5 38,4 1 12,3 45,1 

Humidité en % 79 68 47 45 48 35 32 39 58 51 63 78 

Vent moyen 1/10eme m/s 2,4 3,4 3,4 4,4 4 4,6 3,3 3,3 2,9 2,6 2,2 2,3 

Evaporation mm 047 067 144 180 189 277 311 272 143 159 070 045 

Nombre de jours gelés 179 209 283 262 234 249 310 337 265 292 222 171 
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2007 

T. moy. mens. (1/10°c) 08,9 11,9 11,8 16,3 22,1 29,2 31,5 30,3 25,9 19,7 11,6 07,8 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 16,9 18,0 18,8 22,7 29,4 36,8 39,1 38,0 33,6 26,4 19,5 14,1 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 00,9 05,8 04,6 10,0 13,5 20,1 22,8 21,9 18,6 13,2 04,3 01,5 

P. Total Mens (mm) 00,5 02,0 08,0 28,1 03,1 00,0 13,0 20,0 01,2 13,0 02,1 00,4 

Humidité en % 72 63 4 54 42 28 30 34 48 56 62 63 

Vent moyen 1/10eme m/s 1,2 4,6 5,3 5,7 4,2 5,0 3,5 3,9 4,2 3,9 2,2 2,8 

Evaporation mm 051 067 121 135 197 321 314 263 175,7 138,0 094 063 

Nombre de jours gelés 09 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 01 

Total insolation en heure 247 195 263 213 315 338 / / 099 / 176 152 

2008 

T. moy. mens. (1/10°c) 08,5 10,2 14,1 18,9 22,4 27,1 32,8 31,5 25,6 17,5 10,3 07,0 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 16,4 17,4 21,1 26,0 29,2 34,7 40,7 39,4 32,1 22,6 16,7 12,5 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 00,8 03,1 06,7 10,0 15,2 12,9 23,6 23,3 19,4 13,2 04,7 01,6 

P. Total Mens (mm) 010 138 TR TR 149 102 027 132 357 809 TR 076 

Humidité en % 2,5 2,5 4,1 4,7 5,7 3,8 3,9 3,7 3,7 3,3 3,3 3,2 

Vent moyen 1/10eme m/s 75 77 137 202 222 249 348 282 202 67 67 50 

Evaporation mm 65 64 43 33 39 41 35 31 49 75 68 72 

Nombre de jours gelés 04 01 00 00 00 00 00 00 00 00 00 08 

Total insolation en heure 151 197 249 270 225 260 215 259 166 165 246 165 

2009 

T. moy. mens. (1/10°c) 08,1 09,0 13,6 14,2 22,7 29,3 32,7 31,3 22,6 19,2 13,4 10,8 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 13,0 15,8 20,6 21,2 30,4 36,5 40,4 38,8 29,0 27,1 21,7 19,1 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 03,6 02,1 06,3 04,2 14,6 20,9 24,2 23,5 16,8 11,6 06,2 04,1 

P. Total Mens (mm) 24,5 13,7 14,1 1,8 4,7 2,7 3,1 10,1 79,0 00,2 TR 05,8 

Humidité en % 4,9 3,5 3,9 5,0 4,4 3,4 3,5 3,9 2,4 1,6 2,5 3,9 

Vent moyen 1/10eme m/s 67 78 123 144 256 297 357 354 143 136 108 81 

Evaporation mm 71 59 56 53 42 37 29 30 59 51 52 61 

Nombre de jours gelés 7 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

Total insolation en heure 164 217 244 279 330 296 272 268 205 279 225 217 
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2010 

T. moy. mens. (1/10°c) 10,0 12,2 14,6 18,6 20,4 27,9 32,8 31,1 24,9 18,7 13,2 10,2 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 16,5 18,4 21,8 26,0 27,7 35,9 39,9 39,0 31,9 26,0 19,5 17,1 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 04,0 06,1 06,9 11,1 13,5 19,5 23,5 23,6 18,3 12,1 07,4 04,0 

P. Total Mens (mm) 04,6 24,7 01,8 09,0 13,2 14,4 09,0 16,0 18,6 15,9 10,1 00,4 

Humidité en % 60 61 50 48 41 33 32 35 45 49 57 49 

Vent moyen 1/10eme m/s 05,4 05,2 04,0 03,9 04,7 04,5 03,0 03,1 03,3 03,5 04,6 04,2 

Evaporation mm 051 076 124 142 191 277 315 278 169 152 095 097 

Nombre de jours gelés 02 01 00 00 00 00 00 00 00 00 00 02 

Total insolation en heure 200 168 188 221 283 312 283 229 211 222 190 175 

2011 

T. moy. mens. (1/10°c) 08,7 09,1 12,1 19 21,6 25,9 31,6 31,3 27,1 17,8 12,6 08,3 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 16,4 15,8 18,1 26 28,2 32,5 39,1 38,7 34,8 24,1 18,5 14,5 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 01,8 02,3 06 12 15 19,7 23,9 23,7 20 11,5 06,7 02,7 

P. Total Mens (mm) 063 004 506 425 229 296 081 066 245 551 340 046 

Humidité en % 59 52 55 46 43 43 28 29 40 61 68 74 

Vent moyen 1/10eme m/s 01 05 03 00 00 00 00 00 00 00 00 14 

Evaporation mm 72 81 100 165 184 177 294 293 193 81 57 45 

Nombre de jours gelés 197 205 195 221 241 272 284 242 175 226 196 215 

Total insolation en heure 2,4 4,9 5,0 4,5 4,4 3,6 4,0 4,0 3,5 2,2 3,6 2,7 

2012 

T. moy. mens. (1/10°c) 7,3 6,0 12,6 16,4 23,7 30,7 33,2 32,4 25,4 20,1 13,2 9,2 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 14,5 12,3 19,5 23,3 31,2 38,7 40,6 39,9 32,7 27,0 19,2 16,4 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 0,7 -0,1 5,8 9,6 15,3 22,7 25,2 24,1 18,1 13,6 7,9 2,8 

P. Total Mens (mm) 4,0 1,4 25,3 5,3 TR TR 5,9 0,4 18,2 40,8 32,6 000 

Humidité en % 65 58 54 40 38 49 25 25 40 55 73 67 

Vent moyen 1/10eme m/s 3,1 4,8 3,9 5,5 3,8 3,7 4,7 2,6 3,2 2,6 2,8 2,4 

Evaporation mm 60 65 104 136 204 267 356 274 193 131 62 62 

Nombre de jours gelés 13 08 00 00 00 00 00 00 00 00 00 08 

Total insolation en heure 219 223 188 289 327 282 304 293 258 245 202 250 
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2013 

T. moy. mens. (1/10°c) 10,3 09,6 15,5 18,5 22,5 28,3 32,6 30,4 26,8 23,7 13,2 08,3 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 14,6 14,2 20,3 23,4 27,6 33,3 37,9 35,7 31,6 29,1 17,1 12,3 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) 03,9 02,8 08,6 11,3 14,2 19,4 24,2 21,9 26,4 25,8 07,4 02,7 

P. Total Mens (mm) 08,2 12,6 02,6 07,6 09,2 000 05,6 08,0 12,2 27,4 02,6 41,6 

Humidité en % 50 44 40 33 31 21 21 23 33 37 51 65 

Vent moyen 1/10eme m/s // // // 04,9 04,5 04,6 03,8 03,6 04,8 02,6 03,9 02,5 

Evaporation mm 70,7 68,3 85,8 196 244 331 370 350 291 197 109 53,2 

Nombre de jours gelée 05 02 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 

Total insolation en heure 232 234 252 247 353 349 372 364 245 286 231 193 

2014 

T. moy. mens. (1/10°c) 09,1 10,9 12,3 19,7 23,4 26,7 32,0 32,0 27,5 21,3 14,0 08,2 

T. Max. moy. mens. (1/10°c) 15,3 17,7 18,4 26,8 30,6 33,7 39,5 39,3 34,3 28,3 20,0 14,0 

T. Min. moy. mens (1/10 °c) -1,1 -0,3 -0,6 04,9 10,2 11,2 17,0 20,3 17,0 08,0 05,0 -1,4 

P. Total Mens (mm) 3,7 2,2 0,4 0,2 24,2 14,6 3,8 3,2 20,7 3 23,5 5 

Humidité en % 69 59 52 36 36 35 26 29 41 45 63 69 

Vent moyen 1/10eme m/s 4,2 5,2 6 4,8 4,6 5,3 4,7 3,9 4,4 3,6 4,5 4,5 

Evaporation mm // // // // // // // // // // // // 

Nombre de jours gelée // // // // // // // // // // // // 

Total insolation en heure // // // // // // // // // // // // 

 

 

 

 



Annexes 

 
 

62 
 

Tableau 02 : Valeurs nutritives de quelques espèces fourragères selon plusieurs auteurs 

Valeur 

nutritive 
Fourrage MS MO MM MAT MG CB 

Présent travail, 

2015 

 

Medicago laciniata 33,67±3,27 90,88±1,43 9,12±1,43 13,05±4,66 3,37±1,11 - 

Ayad et al., 

2014 

Blé - - - 12,50% - - 

Avoine - - - 10,30% - - 

Maïs - - - 09,70% - - 

Orge - - - 09,80% - - 

Armoise blanche - - - 11,46% - - 

Djaalab, 2011 

Fourrages verts 15,39±1,18 89,74±1,51 10,27±1,51 22,90±2,12 1,37±0,23 21,00±1,14 

Concentré 92,10±1,70 97,63±0,18 2,37±0,17 12,66±0,67 2,44±0,14 2,70±0,98 

Foin 91,72±1,27 96,28±2.12 3,72±2,12 11,90±1,27 2,00±0,01 33,75±1,34 

Bouallala et 

al., 2011 

Anvillea radiata - 85±0,00 15±0,00 2,71±0,09 - 23,24±0,54 

Asteriscus graveolens - 80,51±0,16 19,49±0,16 3,41±0,09 - 9,59±0,00 

Cotula cinerea - 42,17±1,17 57,83±1,17 4,42±0,30 - 13,51±0,00 

Fagonia glutinosa - 31,5±1,5 68,5±1,5 3,1±0,48 - 6,25±0,00 

Helianthemum lippii - 88±2 12±2 3,19±0,13 - 30,55±0,53 

Lifago dielsii - 67,83±5,16 32,17±5,16 2,75±0,57 - 18,47±0,53 

Moltkia ciliata - 70,67±0,00 29,33±0,00 3,85±0,17 - 15,79±0,54 

Neurada procumbens - 76,5±0,5 23,5±0,5 5,03±0,04 - 13,32±0,53 

Salvia aegyptiaca - 85,17±0,17 14,83±0,17 3,94±0,08 - 32,37±1,36 
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Stipagrostis plumosa - 86±0,00 14±0,00 6,65±0,35 - 39,35±0,45 

Chehma et al., 

2010 

Cynodon dactylon 
95,11±0,77 

[93,39-96,32] 

83,01±7,29 

[69,29-90,04] 

16,99±7,29 

[9,96-30,71] 

10,99±2,16 

[8,12-15,19] 

1,39±0,41 

[0,67-2,22] 
- 

Tamarix africana 
94,68± 1,33 

[91,93-96,44] 

83,67± 6,61 

[69,30-90,58] 

16,32± 6,61 

[9,42-30,70] 

14,17± 4,12 

[8,04-22,92] 

1,47± 0,39 

[0,88-2,27] 
- 

Cyperus conglomeratus 

 

93,20± 1,21 

[92,16-95,85] 

86,72± 1,54 

[84,67-88,33] 

13,28± 1,54 

[11,67-15,33] 

14,26± 2,13 

[11,23-17,86] 

1,53± 0,38 

[0,98-2,32] 
- 

Hedysarum coronarium 

 

90,84± 0,84 

[89,78-92,05] 

87,96± 0,84 

[87,11-89,36] 

12,04± 0,84 

[10,64-12,89] 

21,03± 0,90 

[20,04-22,24] 

2,11± 0,58 

[1,38-2,74] 
- 

Foins de dicotylédones 
92,88± 0,03 

[92,86-92,90] 

92,10± 0,04 

[92,07-92,14] 

6,71± 0,04 

[7,86-7,93] 

8,46± 0,29 

[8,46-8,88] 

1,75± 0,08 

[1,57-1,68] 
- 

Foins mixtes 
92,77± 0,09 

[92,71-92,83] 

93,29± 0,27 

[93,10-93,48] 

7,89± 0,27 

[6,52-6,90] 

10,30± 0,27 

[10,35-10,76] 

1,35± 0,19 

[1,13-1,38] 
- 

Avoine (en épiaison) 
93,31± 0,10 

[93,24-93,39] 

91,65± 0,02 

[91,63-91,67] 

8,35± 0,02 

[8,33-8,37] 

12,58± 1,02 

[11,86-13,31] 

1,81± 0,08 

[1,63-1,74] 
- 

Blé (en montaison) 
88,67± 0,03 

[88,65-88,69] 

92,51± 0,12 

[92,43-92,60] 

7,48± 0,12 

[7,40-7,57] 

12,88± 0,08 

[12,83-12,94] 

2,04± 0,16 

[1,67-1,86] 
- 

Orge en vert 
93,48± 0,01 

[93,47-93,48] 

92,30± 0,03 

[92,28-92,32] 

7,70± 0,03 

[7,68-7,72] 

15,15± 0,62 

[14,71-15,59] 

1,54± 0,23 

[1,29-1,58] 
- 

Fourrages Sud 
94,50± 1,33 

[91,93-96,44] 

84,28± 5,93 

[69,29-90,04] 

15,42±5,93 

[9,96-30,71] 

12,75± 3,30 

[8,04-22,92] 

1,46±0,40 

[0,67-2,32] 
- 

Fourrages Nord 
91,92± 1,86 

[88,65-95,87] 

90,41± 2,36 

[87,11-93,48] 

9,59± 2,36 

[6,52-12,89] 

15,0±1,80 

[8,46-22,24] 

1,88±0,47 

[1,09-2,74] 
- 

Chehma, 2004 

Stipagrostis pungens - 94,27 5,77 3,56 - - 

Haloxylon scoparium - 85,68 14,32 17,50 - - 

Zilla spinosa - 94,14 5,89 8,02 - - 

Piturantus chlorantus - 94,89 5,16 5,51 - - 

Rantherium adpressum - 86,99 12,99 7,34 - - 
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Anabasis articulata - 81,49 17,80 7,77 - - 

Salsola tetragona - 73,96 26,00 6,84 - - 

Jarrige, 1988 

Luzerne (Medicago sativa) 60 cm - 87,9 12,1 22,5 - 24 

Luzerne (Medicago sativa) floraison - 89,8 10,2 16,8 - 33,3 

Brome (Bromus cathariticus) épi 10 

cm 
- 86,8 13,7 18,6 - 23,9 

Brome (Bromus cathariticus) floraison - 91,8 08,2 07,6 - 33,4 

Sorgho fourager (Sorghum) montaison - 88,4 11,6 19 - 26,4 

Sorgho fourager (Sorghum) floraison - 92,7 07,3 08,7 - 21,1 

Paille de blé - 92 08 03,5 - 42 

Paille d’orge - 92 08 03,8 - 42 

Chahma, 1998 
Pédicelles de dattes - 91,97 08,03 03,93 - 36,55 

Drinn (Aristida pungens) - 91,18 08,82 04,70 - 35,76 

Amrani, 2006 Chardon marie - 87,50 12,50 07,23 - 34,71 

Serdoun 

      2009 

Medicago Arabica 31,73 ± 1,18 90,46 ± 0,88 09,61 ± 0,81 - - - 

Malva aegyptiaca 31,43 ± 0,13 86,32 ± 0,30 13,73 ± 0,35 - - - 

Chehma, 2005 Hammada scoparia - 85,68 14,32 - - - 

Nedjraoui et 

Bechet, 1982 

Hammada scoparia - 77,2 22,80 - - - 

Malva aegyptiaca - 85,7 14,30 - - - 

Jarrige, 1988 Medicago sativa - 87,9-89,8 10,2-12,1 - - - 

Khelifi,  2008 Hammada scoparia 72,97 76,7 23,3 - - - 

 



Variation de la valeur nutritive et du taux d’azote chez Medicago laciniata dans une 

daya de la région de Laghouat 

Résumé : En 2015, une étude a été effectuée pour la détermination de la variation de la valeur 

nutritive et du taux d’azote chez Medicago laciniata sur les différentes parties de la plante et 

dans deux stades phénologiques différents (floraison et fructification) dans une daya de la 

région de Laghouat.  

Un échantillonnage systématique sur la strate herbacée, selon un transect Nord-ouest /

sud-est et des paramètres de l’analyse fourragères (MS, MO, MA et MG) ont été mesurés.  

Les résultats montrent que les fruits de cette espèce sont les organes les plus riches en 

matière sèche (37,33%), en matière minérale (9,69%) et en matière grasse (5,18%), la matière 

azotée totale a été en grande teneur au niveau des feuilles (18,05%) et le plus grand 

pourcentage en matière organique a été signalé dans les tiges (91,70%). Ainsi, à travers cette 

étude, nous avons distingué des variations en composition chimique de cette espèce suivant 

les stades phénologiques sachant que le stade fructification présente les plus grandes teneurs 

en matière sèche, matière organique, matière azotée et en matière grasse, que le stade 

floraison et contrairement pour la teneur en matière minérale, ces résultats sont comparables 

avec les résultats obtenus sur la luzerne cultivée. 

Mots clés : Laghouat, Daya, Medicago laciniata, valeur nutritive,  taux d’azote. 

 

 في منطقة الأغواطة  يضا في  Medicago laciniataلـوالنيتروجين الغذائية ير في مستويات القيمة تغال

 

 Medicagoاص تٍيلاحيي ادساسييلاحديذٌيذااحد ٍييشافييًا ايديٌ  ااحذٍمييلااح زا ٍييلا ا ااا،اتميي ا2012فييًامي  اا :ملخص  المصصذ ر   

laciniataفيًا ىقذيلااالااٌبضي ااسا ا ثمي س ا صهيا)ا اٍهديا خدلفاٍهديحييجاٍىملىاأجضاءا خدلفيلا يهااحىتي  ا مليىا يش لدٍهافاٍااااا

 الأغياط.

ديلٍي ااكمي اقمىي ابااشيش اا-جىيي ا/غيش ا-أخزااحعٍى  ااحمىدظملاملىااحقتذلااحعشتٍل،ا فذ احمذقعامشضًاشيم  اباقمى 

 .احج فل،ااحعضيٌل،ااحمعذوٍل،ااَص تٍلا ااحذسملحلميادا:ا  ع ٌٍشا خدلفل

٪ ا9..9٪ ،ااحمييادااحمعذوٍيلا)اا33.33 حمي د ااحج فيلا)ااباالأمضي ءاهيًاأغىيىاااا أظهش ااحىد  جاأناثم ساهيزياالأوييا اا

أمليىاوايتلاااااحيصي امليىا٪ ا تما15.02)ابأملىاواتلافًاالأ سا حذٌه اك ناص تٍلاا ااحم د ٪ ،ا  جمي ا2،15 احذهينا)

ااااحىتي  ابي خدلا اااحدشكٍبااحكٍمٍ  ًاحهزا ٍضو ااخدلاف افً٪ .ا هاخلا اهزيااحذساسل،91،30)ااحاٍذ نا هااحميادااحعضيٌلافً

احتيش تٍهااحخي  ا احيذهين،اااا،ااحمييادااحعضييٌلاا،ا هااحم د ااحج فلاأكتشاواباتضمأنا ش للاا ثم سا ٍثايحيجٍلاىاحمشا  ااحفٍ

لٍهي امليىااااحمع دن؛اهزيااحىد  جاق بليلاحلمذ سويلا يعااحىدي  جااحديًاتيمااحيصيي امااااااااياأكتشاوابيياراأوه اتمش للاالإصه سحخلاف ا

 احتشسٍم.

ا.ص  ،ااحذٍملااح زا ٍل،ا يديىاالأMedicago laciniata ،لااٌض الأغياط،ا الكلمات المفتاحية:

 




